
L e règlement intérieur du Conseil supérieur de la magistrature a
définitivement tranché sur la question des indemnités qui seront

octroyées à ses membres. Selon des indiscrétions, l’article 8 dudit
code portant sur les obligations des membres du conseil stipule,
qu’une absence à une seule séance sans motif légitime est
considérée comme absence à la session et que celui-
ci ne bénéficie pas de l’indemnité spécifique
prévue à cet effet.
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ace au magma du langage
politique dominant pour qui
n’existe qu’une société

indifférenciée, qu’un peuple
homogène, qu’un pays chimé-
rique, un congrès du PST ouvre
quelques fenêtres. On peut y
entendre enfin qu’existent des
travailleurs, des ouvriers, des
étudiants, des jeunes, des retrai-
tés, des patrons, des classes
moyennes, une bourgeoisie, un
capitalisme, une finance interna-
tionale, des luttes ouvertes ou
souterraines entre des intérêts
nationaux et ceux de la finance
internationale, etc., certains
objecteront qu’il s’agit d’un lan-
gage dépassé, d’un discours de
révolutionnaires ringards fixé
dans un passé révolu et que l’hu-
manité n’en est plus là à l’heure
d’une mondialisation dépassant
les nationalismes, les patrio-
tismes, les particularismes, etc.
Le discours dépassé du PST sur
les classes a le mérite d’occuper
le centre de toutes les élections
européennes où… on ne parle
que des classes sociales et de
leurs demandes, de leurs
attentes, de leurs espérances.
C’est bien les candidats français
(et d’Europe) qui s’adressent
expressément aux enseignants,
aux agriculteurs, aux ouvriers
des usines délocalisées ou non,
aux cadres et ingénieurs, aux
classes moyennes, au patronat,
aux actionnaires, etc. Voilà un
discours ringard bien à la mode
dans cette Europe citée en modè-
le de modernité. 

Mais le discours du PST n’offre
pas que cet avantage d’être
modeste, de ne prétendre qu’à la
défense principalement de la
classe ouvrière, des jeunes, des
étudiants, des retraités, des
exclus. Ce n’est que cela la poli-
t ique : défendre des intérêts
sociaux particuliers et c’est un
bien grand mensonge que de
venir nous dire qu’une politique
peut répondre aux besoins et aux
espérances de tous, de façon
égale et indistincte. Bref, le PST
vient nous rappeler qu’aux
racines et à la base des compor-
tements et des conduites poli-
tiques existent des sociétés, des
groupes, des catégories et des
classes sociales dont les repré-
sentants prétendent travail ler
pour tous alors qu’ils n’agissent
essentiel lement que pour une
classe ou une coalit ion de
classes. La fraîcheur du PST tient
à cela, il joue cartes sur table : il
déclare n’agir que pour la classe
ouvrière et pour les classes qui
lui sont alliées. Et agir résolu-
ment contre le capitalisme et par-
ticulièrement contre sa forme la
plus développée, la finance inter-
nationale et son expression poli-
tique le libéralisme tout court ou
le libéralisme, néo, ultra sauvage.  
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Abada “déchargé”
de l’administration du FLN

Précédemment chargé de la coordination et de l’administration, Abdelkrim
Abada voit son influence considérablement réduite, au sein de la direc-

tion nationale du FLN. Et pour cause, Abdelaziz Belkhadem vient de
“le décharger” du volet administration et finances confié à un
membre de l’instance exécutive originaire de Ghardaïa.

Une villa, pour
service rendu !
Un ancien membre influent dans les
comités de soutien à Abdelaziz
Bouteflika, accapare une
superbe villa, dans un
quartier résidentiel à
Alger. 
Une villa qui fait partie
du patrimoine du FLN,
affirme-t-on de bonne
source. L’indu occupant se
prévalant d’une ami-
tié avec le pré-
sident fait tai-
re, pour le
moment, toute
contestation...

Belkhadem et Ould-
Abbes en têtes de liste !
Alors même que la bataille fait rage dans les rangs du

FLN pour s’assurer une place de “choix”
sur les listes de candidature, deux
responsables s’en trouvent, eux,

sollicités de partout pour
conduire les listes :

Belkhadem et Djamel Ould-
Abbès. Si, pour le premier,

c’est la fonction qui attire, pour
le second, c’est surtout la

logistique. “Avec Ould-
Abbès, il y aura

beaucoup à ...
manger” !, affir-
me un mouha-

fedh de l’Est.


